
que valent vos trésors ?

es sabres sont des
armes blanches frap-
pant d’estoc (de laLpointe) et de taille

(avec le tranchant). On les dif-
férencie aisément des épées à
ce qu’ils possèdent une large
lame plate, souvent courbe et
ne tranchant généralement que
d’un côté. Présents dans
nombre de cultures, parfois de-
puis des milliers d’années, les
sabres fascinent. Citons ceux
des samouraïs, légendaires ;
ceux de Napoléon Ier, d’un luxe
époustouflant ; sans oublier les
fameux sabres laser des cheva-
liers Jedi. En France, c’est à la
fin du règne de Louis XIV que
certaines unités de cavalerie se
voient officiellement dotées
d’un sabre. Mais la réputation
de cette arme ne sera portée au
pinacle qu’un siècle plus tard,
lors des formidables charges de
cavalerie des guerres napoléo-
niennes avec son sabreur de
roi, Murat ! Sous l’Empire, il
existe de très nombreux mo-
dèles réglementaires – c’est-à-
dire imposés par l’État – étu-
diés en fonction de la spécialité
des unités à qui ils sont desti-
nés. En parallèle, des officiers
s u p é r i e u r s u n t a nt i n e t
« dandy » n’hésitent pas à se
faire confectionner des armes
quelque peu fantaisistes. Voilà
qui devenait bien compliqué…
Tout cela est mis à plat sous le
règne de Louis XVIII. En 1822,
l’ensemble des sabres de cava-
lerie est remplacé par une
seule et unique arme : le mo-
dèle dit de… 1822. Sa particula-
rité est qu’elle possède une
lame légèrement courbe, dési-

gnée « à la Montmorency ». Il
n’en faut pas plus pour fâcher
la cavalerie lourde, habituée
aux sabres droits. Elle consi-
dère que la courbure est trop
faible pour tailler correcte-
ment, et trop importante pour
frapper d’estoc. Mécontents,
les cavaliers surnomment bien-
tôt leur nouveau sabre « le ban-
cal ».
Et c’est un « bancal » qui est
suspendu chez Marie-Josèphe.
Sa monture en laiton autrefois
doré présente une garde à trois
branches. Un détail qui a son
importance puisqu’il permet de
le différencier du sabre de ca-
valerie lourde qui, lui, en a
quatre. Ces dernières n’ac-
cueillent aucun décor. Il ne
s’agit donc pas d’un modèle
pour officier. La poignée en

bois est recouverte de cuir de
veau « saucissonné » par un fil
de laiton que l’on nomme fili-
grane. Un détail qui trahit une
arme destinée à la troupe. En
effet, la poignée des officiers
est en corne. La lame présente
une signature « Manufacture
royale de Châtellerault » et une
date : « Mai 1845 ». Cette manu-
facture est la plus importante
de France depuis 1819. Le sabre
possède son fourreau en tôle
d’acier uni d’origine. Vérifiez
que les numéros de celui-ci
sont les mêmes que ceux frap-
pés sur la garde, cela signifie
qu’ils sont nés ensemble, ce qui
est très important aux yeux des
collectionneurs.
Ce sabre troupe de cavalerie lé-
gère modèle 1822 datant de
l’époque Louis-Philippe n’est
pas très rare car produit en
grandes quantités. Il semble en
bon état, et ne montre pas trop
d’oxydation. À condition que la
pointe de la lame ne soit ni cas-
sée, ni retaillée, il peut être es-
timé entre 100 et 150 €.
Marie-Josèphe pensait qu’il
s’agissait d’un sabre de gendar-
merie. Elle n’était pas loin
puisqu’il équipe aujourd’hui les
gendarmes à cheval de la garde
républicaine. Si le modèle 1822
n’a pas fait la gloire de l’Em-
pire, il participe aujourd’hui à
celle de la République, entou-
rant le président lorsqu’il des-
cend les Champs-Élysées, no-
tamment le 14 juillet !

Prends garde à mon “ bancal ” !
Cette semaine, Marie-Josèphe, de Vineuil, nous emmène sur les champs
de bataille en interrogeant Maître Philippe Rouillac, sur la valeur d’un sabre.

Me Philippe Rouillac
(Photo archives NR, J. Dutac)

Un sabre qui équipe encore
la garde républicaine.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail : tresors41
nrco.fr (attention, tresors sans
accent). Vos coordonnées
sont indispensables à la prise
en compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

en bref
VILLESAVIN
Les Rendez-vous
du chocolat lèvent
le masque

Le thème des Rendez-vous du
chocolat organisés ce
samedi 20 et dimanche
21 octobre au château de
Villesavin, par le Rotary club
Blois Loire et châteaux, sera le
masque. Une quinzaine de
chocolatiers locaux laisseront
libre cours à leur imagination
pour un défilé haut en
saveurs… Les recettes de la
manifestation pour laquelle
5.000 personnes sont
attendues viendront aider un
jeune homme atteint de
l’ataxie de Friedreich, ainsi
que l’association « Des ailes
pour Jules et Louise », deux
enfants également lourdement
invalidés par une maladie
orpheline.

Entrée 5 €, gratuit pour les moins
de 12 ans.

ARCHITECTURE
Journées nationales
à Blois

Dans le cadre des Journées
nationales de l’architecture, le
château royal de Blois
accueille une exposition
intitulée « L’architecture du
quotidien 2006-2016 ». Cette
exposition conçue et réalisée
par la Maison de
l’architecture, présente un
panorama significatif de
l’architecture contemporaine
réalisée entre 2006 et 2016 sur
le territoire de la région.

Samedi 20 et dimanche 21 octobre,
de 9 h à 18 h 30, au château royal
de Blois ;
www.journeesarchitecture.fr
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